
Ier acte. 

Le théatre représente la terrasse du chater 'A: ennes a Hoyyet-sur 

Lesse, Ti et ch ir la vérandat.Au fond les batiments de 

1'hotel-c] 

Scène 1 

Geneviève, le juge d'instruction. 

( Le juge d'instruction sur une chaise longue, lit des journaiix/ 
Sa femme Geneviève conteraple le paysage.) 

Geneviève.(anrès un sjlence) ,-.',# ., . 

Tu sais , 'ion c l v r i , decidement j ' a ime mieux 

les Ardennes. 

Le :- ;: •: ' nstruct: -r . Ivant-hier t £ Oste £ 

Geneviève. de er ' u fond j ' ' tdenne quand 

ie suis en Ardenne et la mer quand j. la 
mer. 

Le ja, .. Au mci^s, tu n'es pas cóntrariante. 

Geneviève. , ' bais jeune fille, no 

r faire plaisir a papa, parcequ'il 

et no£ grandeB vacances nous les 

ssiom jche, pour faire plaisir ïan 

parcequ'e: e sur 1'Otfrthe. Alors 

tu ' 1'autre jour oü je préferais al— 

-Ier en vacances 

Le jure. En vacances c'est une facon de parier. 

Nous ne sommes pas ici pour nous amuser,... 

>i du moins.. 

Ge ve(un peu tristement) 

Bi en sur e. . . .tu as T)?ï.ïó. 1 

,udier ce ier 311e va te prendre 

beaucoup de temps , cette affaire ? 



Le .1ug;e. Je le cro:i s . . . . .(Ju n' 

:ser un magistrat, ..- petite Geneviève. 

Geneyicvefsautant sur ces genou? 
et 1'embrassant) 

Le „iuge 

Geneviève( gentiment) 

ie ,> 

Je t'aime. 

En bien ' Et mo.i ? ( ils s' eobrassent) 

>i qui rae fatigue vite de tout, je ne me 

fatigue j de t 'embratu er. Pourquoi ? 

D'abord, tu ne te fatigue .IPS de tout. Tu 

es un peu imprévue, ïv-î ntan̂ e, dietraite i 

mobile... .tu as quelque choi 1'ccureuil. 

Geneviève(riant et rêva.nt) 

Le .iuge(af f e et 

:-eneviève( 3 

": . ";stitut. 

Oui, c'est vrai, je suis un peu "famill' " 

avec 1 'écureuil. . 

" T*n peu famill"1 Je t' en prie Geneviève, 

tiens QE de >apa, tu sais bien 

s c'est que tu en tiens d'autres de n.. 

-"acne de n; rtir trop, na chérie; 

Bi tu ne le fais >as' pour moi, fais le pour 

les autres, pour les pensionmires de 1'hotel, 

cré, un parisien de Paris, 

celui-Ir, un vrai 

Il se mequerait de tnoi .. . .devant tout le monde? 

1 est trc .r ca; maie il pen-

serait t lui:" Öe juge d'instrüction 

une netite f e \xi r recu une bien curie1: 

instruction ; ce n' :.i le - vt nc^ 

ca ?ri .re ." 

GenevièveL éoouvantée) 

Tu crois que 5a pourrait te faire du t'o.tt ( 

Genevi 

Le .iuee. 

Ie substitut 

t a ? 

Pas un tott.. ..énorme; maie enfin tu 

le ridicule.. . si peu qu'il y en ;it. . . . 



Genevieve. Tu ne m'av8i.ii • ( ? v e c e l r n ) 

Ah 1 ce .éiier" 

T.P. .ubstitut Me «déuefier».. .Genev^ve. 

Genevieve (nrvr^e).. . J'tien. ' n,( faisant minere 

pleurer) Je rentre i Bruxeli.ee. . t-mt de 

ite1. 

T.R Fubstitut(ri8rit,)..fu attendras Dien que j'ai vu M. 3 ascré.. 

Genevieve. Mais quand se lève-t-il | lersqu'il est 

la campagne, ce monsieur Hascïié ? Il 

est neuf neures; nous nous B lev 

7 heures, ce latin pour ie guetter 

Le .iiuelrei it vers 1'hotel) La barbiche blancne. . . .ie monecle. .ca 

3it être lui. 

Genevieve Je me sauve...tu m'as fait peur,. . je 

vals dire des bêtises 

Le substitut. Tu t'en iras quand tu verras cue je 

eemmencerai a lui parier ue 1'affaire, 

n ?. ..(Genevieve veut ~'Ur 

ser, ca cöute un ba.iser. 

Genevieve Vite.( elle l*embrasse et se sauve) 

T • « , i „ i r , n ^ - i n "•• Rf!"ré l e v ^ i t ; i s ' i u r i t Tl lui env^c un baiser de la mam . j&ascie xc vu**,, 
et fait Sembïent de S-avoir rien vu quand le suostitut c «r ,o i 
en se retoufcnant . 

L e . 1 u re. Vnulcx-voiu lettre, 3 . cré de me 

nter ? Je suis II. Donizet ju£'e d'ins-

truction au mrquet de Bruxelles. 

scr l Bonjour, V. Ie ;Juge l i L l u L donne "^ tatf>» 
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Le .1u£:e ïbutant dan s la carrière, c'est a 1'ancien 

is-chef 

in manuscrit &'instruction criminelle 

deyenü fameux que je vais, en lui offrant 

?.sf dr r un conseil. 

Mascré.. . Vous êtes cha] 'int truction ct'une 

affaire importante ? 

i-' •"' : - • Ce dar x honneur m 'es t échu a i ' iDiprovisti 

cré. Le magistrat chargé de l'encuete en 

était 'jnstruction 

lorsqu'il a. été ;nris d'une endicit 

t 

néceesité une intervention immédiate 

il nort au c^ irs de 1' tion. 

"cre Alors , vous ave né ? . . . . 

L e .il¥ie Presque d'office. Nous i n vacances 

au parquet; mes collè* X hors de Belg 

e. °'est i cola que 'êtrechai 

'une affaire qui peut m«-mettre en évidence 

un jeune straft qui a de 1'ambitiön,. 

(riant) excusableSi; i isqu'il est 

•e de familie . . . 

—-aEcre «, e le devenir a, ce que jeai 

cru voir,... Allons , allons. C'est tr' 

thiqjie tout ( \ 

Alors votre vol? ? 

-ii—iü&êjL Ceci: deux millions en billets dans une 

cassette plus, dans une autre etftette des 



"bijou* irrii lesquels j-une opale de tres 

grande valeur., . Vbus n'avez pas lu les 

journaux beiges ?. . . 

icré Je lf lent x Paris. 

Le .jup;e. . .Voici .Personnage principal: une jeune fille 

orpheline, riche, élefée ifr et chez son tuteur 

un vieil oncle collectionneur misantrepe et 

maniaquef Elle a atteint il y a deux nwis 

. r
:e jeur la devant ïes téinoins et 1 

j'ug'e i ix, 1'oncle fait en itre le jeune 

fille.... dr rif 3 sn vieux 

castel " 

: n enfant , 

!• -nt , le soin d e t ' 

gerer ta fortime. Je t'ai donné les meilleurs 

Ion et j'ai fait fructifjer 

ton t itre avec tes cemptes 

de tutelle et voici un c t, contenant deux 

Ulio'ns 225 miles frs. de valeurs qui 

constituent ta fortune personnelle/, plus un 

- coffret contenant les 'bij'- s famil 

LOï tu ne feras le plaj - e ne p:\ms t! 

cuper de mot. Je suis vieux, hete E 

J'attendais le jour de t jorité pour me 

! voitures . Pais de ter . 4.000 fr. 

JS cho-ux et des ravei , os bijoux , 

telles, je n'en fic ; j'ai tenu la promess 

faite g tes parents, et je ne te dois p3ius 

rien«_ 
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renes le avee le régistre 

et les clefs eux cofï'rets t s héureuj 

L.' ie f il- , l*s !" 

te ux excentricit eet te i che, re f-te 

stupéfaite, les t et le juge de ai! 

j ; on verifie titres et eoraptes et 

le lendemain....--,. (pause) 

'. ere Le lendemain ? 

Le .jup;e Le lendemain, 1'oncle avrit c 

un< e.. , . 

::ri Et le suBlendemain le cofi'ret avait dj 

' : i . . . . 

Ie .iur,e. Camment le savez-vous ? 

, -iscré Parceque votre histoire me revenait a la 

ire quand voue la racontiêz. Je 1'avais 

lue naux belges .. 

ès quels sont resultats obtenus 

r 1'enquête de votre prédéci r ? 

le .1u/;e. . C'est tres simple , aucun résultat..., 

Mas erg Votre ur ave.it nc^li^é 1'affaire 

a ce point ? 

le jroge. ,T^n, il s'était au contraire donné beeucou] 

j peine: le 'eire chargé de 1'ins-

tructi m et il ayait déja arrete/ tous ] 

ux voisinesn un fournisseur 

et créancier 1 

, i; nee. Tl a fait sir 
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l e s C] 3 .8 les eordonniers de 

Vilvnrde& 

,:. :.;cré . Pourquoi, il i _L L U C i eet et 

Ie ju^c Non > 5 a Be f ai* ke o eette ann 

: : ._,_. .. .Et 1; ie e ? Is police judiciaire ? 

Ie .ju, e. La police informée 

ore ' La police informée c'est un int ? 

Ie .jure. . . Ce pourrait en être un. Elle i en 

des de tout, la police, elle t enn-

tentée c.e se renseigner mrnalistj 

. ai ent urie enquête peur leur compte 

oErsonnel. 

cré. Et comme ils n'avaiont rien trouvé 

^e • Tout ce qu'ils ont trouvé, c'est ae dire 

quand il fut avéré que Ie voleur pourait 

s, que Ie ut t' 
1 nstructi^n était 

excellent, que Ie voleur ne valait 

rien.... aintenant t ne 

semaine que la police "bat Ie pj vé >our 

retrouver la jeune fille. 

zr . La jeune fille... ? 

Ie .jure C'est vrai , je ne T O U B ai as dit: la 

j eune fille • i. 

LIascre. Ca, alors . 

Ie .iup:e Aucun journal ne. Ie sait: won cesseu 



MaBCre,. 

Le .iuf,e 

l.iascre. 

avait tenu a ce que cela retat secret. 

Il avait probablement des raisons. 

Probablement-..( un silence) 

.Voulez-vous me per iae t t re de vous poser une 

ques t ion a propos d 'une chose q u i , j e ne 

puis m'empêcher de vous Ie dire, m'étonne 

considéra'blement ? 

Le jup;e . . . Dites, 

ere 
Cemmenr. se fait-il quèétant chargé d'une af f ai* 

re assez importante, vous VD US trouviez non 

s dans vitre cabinet de juge d' instr; ction 

maïs au ehate.au d-ee* Ar dennes ? 

L e ,ii:f-,e. 
Je comprends votre étonnement.Vous serez plus 

ét©nné encore quand je vous auref; dit pour-

quoi je suis ici.A la demi ere page du desele 

j'ai trouvé une note de mon prédécesseur 

concue a peu pres en ces termee/:"Il est 

bien probable que je meure au cours du des 

suite ae l'opération que je vais subir; j-e 

je signale dnnE. a celui ae mes cellègues qui 

reprendra 1'instruction du vol des Deux-

Berges,que nes dernières enquêtes, 

par une lettre anonyme fort inplicite, me 

donnent la pres que certitude. que le ou les 

(féure ou vol sont en ce moment en villégi-

ture au chateau d'Ardennes" 

xiescre Ah / 
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Le .JUK e . Veus d i t e s ? 

Je ne dia r i e n ; j e d i s :ah a l o r s 

comme la p e l i c e j u d i c i ^ i r e v e n a i t de 

-jrmver une f©is de p lus c©mbien e j l e 

é t a i t en c is de t o u t , TOUE avez dec ié 

dé de p i u r s a i v r e vous-nje te I ' e n q u ê t e tui 

p lace ? . . . ( u n s i l e n c e ) . . c ' e s t mie i n i t i a -

t i v e ou i , Bï e l l e r é u s s i t , vous met t re 

eertainement en évidence. 

Le .juf.e Tout s'y prête: Je n s ccnnu de persen 

ne i'ci , et c'est ine si les jiurnaux 

int imprimé min ne de 1'aiï'aire. 

Ifescré Depuis que vsus êtes ici, evez-voL,srelevé 

quelque piint intérreetant ? 

Le .iuf:e. J' en ei relevé plusieurs que je v; is TO'UB 

aire. Ma fénuae ae sin coté... 

IlFScré Ah\ vitre ferame ? 

^e ,1 uf: e Les femmes ont un aan d'observr.tim 

qu'il faut savoir utiliser. 

scré Oui... .maïs rol la"5] elles ne sont pas 

tiujiurs discrctes1. . . . . 

Le .jufte ...Si vnis com.aissiez Geneviève.1 

Scèhe 

Les mêmès'i Marcelin et Geneviève. 

ontrent Itarcelin et Geneviève te donnant le bras. 



Ifarcelin a Geneviève, 

Je vois a leur mine que les dffaires serieu-

Bes sont terminées. 

Geneviève, faisant Ie geste ue irapper a une porte 

Toe! Toe'. Peut-on entrer ? 

Le juge(aaisi) C.mment! H.Marcelin! Hoi qui Yous croyais 

toujours au Congo ? 

Marcelin Si c'est un reproche, je puis y retourner. ?<> 

Pourtant je suis en congé régulier, je 1'af-

i'irme a la justice 

L e .1uge M.Hfscré, je vous présente ma femme... 

M.Marcelin dont la réputation coloniale 

Ifarcelin. (serrant la ma in a Mascré) 

Depuis que nous sommes ici, nous nous connaisw 

sons, . Bcré et moi. ( au juge) Dites don( 

--onict, je v^us félicite, lors ae mon aepir 

le bruit de vos fiancailles e@urait a Bruxel-

lea 9a me fait piaisir ae voir ma petite 

amie Geneviève, que j'ai fait sauter sur 

mes gen©Ox, devenue votre femme 

Geneviève(au juge). Figure-tai, Lucien que nous avons oublié 

d'envoyer un faire-part a MJfexeelia... .Heus 

B«mmes conius, vous savez.... 

Mareelin Vous aviez Men autre chose a faire qu'a vous 

occuper du °ongo Et puis ca m'a donné 

la joie de vous surprendre en plein banheur, 

ms un paysa,ge ensol^eille 
aai 



Geneviève (gentille) Ca tombe bien:c'est la première fois 

cepuis quinze jours qu'il ne drache pas. 

Le .lû .e(bas) . . . Geneviève.. . . (Geneviève aarticule des 

lèvres, sans émettre de son:"J'tiens ga 

d'papa") 

Le-.juKe ( cré et Mareelin)Que pouviez-vous bien faire peszte la 

journée dans 1'hotel par un temps pareil ? 

Mareelin 0h( dea choses tout-a-1?it amusantes! 

^omme nous sommes de nombreux pensitnnairei 

lesquels plusieurs jolies artistes 

de Bruxelles et de Paris, on a imaginé de 

faire une revue que nous interprêterons 

tous ensemble a la fig du mois dans 1'Oran-

gerie, transformée en théatre.... 

Geneviève .Tout le monde joue ?...Vous jouez aussi, 

.3 reelin ? .avec des artiste ? 

::- rcelin Psrfaitement. C'est au profit des pauvres... 

Le .jus e Et qui 1'a feite , cette revue ? 

Marcelin Tout le monde a apporté sa ?e±fie- scène et 

c'est Maurice Lerat- est-il quel qu'un 

a Iruacelles qui ne connaisse pas Maurice 

Lerat ?- qui a revu le tout et qui a fait 

1'ensemblier. 

Mascré Il en a même ajouté assez bien . 

Ilarcelin( a Mascré en rian) Heureusementl.. .Et puis il y a Frankiffiou 

qui s'est chargé des délicates foncti^ns 



de régisseur général. 

Gen&viève. . . . .Frankignoul ? 

rcelin Est-il quelqu'un a Liège qui ne cennaisse pas 

Frankignoul; ? 

Scène 

Les meines • plus Frankignoul (entrant) 

Franki,;noul Je n'en peux plus, je n'en peux plus... . 

Chienne de vie. 

( il tombe accablé sur un banc, sans safcuer personne) 

•cré Bien Ie voila, tenez, Frankignoul. 

Frankignoul Madame, c'est écrasant T^ut a organiser, 

tout a er er, un pays oü il n'j s rien, une 

pièce qui n'est pas f&ifee, o.es interpretes qui 

n'aoprennent pas leurs rêles, (au juge) les 

amateurs, voyez-vous, c'est la plaie du 

théatre.... .Du temps oü j'étais artiste dans 

des troupes régulières 

Le ,i UK e Vous avEZ été artiste ? 

Frankir.noui Pour faire enrager mon père....Pas longtemps 

15 jours. Au moment ou j'allais éébuter aans 

les jeunes premiers, je s is entre dans les 

denrt escoloniales 

Mascré. Vous vous étiez remis avec votre père ? 

Frankignoul Oui, Alors , rous comprenes: qu?nd on 

été dans le métier, quana on ; vu les 

eamarades marener au doigt et a 1'oeil, 
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et obeir molitairement au billet de servic. 

c'est affolant dfavoir a frirea des interprètes 

de rencontre quj s'efiarentd'un rien, qui ae 

noieraient dans un dé a coudre et qui se 

crnj.ent assez malins peur se passer des ob-

servations du regisseur.Meme Yvette Darling 

1'étoilê des concerts ae Paris, qui a 

joue vingt etmmères, eh bien'Yvette elle-mê 

me se relache....elle ne sefct plus Ie plateau. 

GenevièveCcoranatissante) . . . Je vous plains si 5a doit encore continuer... 

?ranicif.:noulésurpris) .... Cfcnraent ? . . . .Ah.oué' . .Vous ne pouvez pas savoir 

adame, Tenez Ie dernier coup; Ie tapissier 

que j'avais fait venir de Liège, vient de me 

dire qu'il est :' ible d'amenager 1'orangeria 

Le .jup;e Vouspouvez jouer en plein air. 

Marcelin Justement , le théatre de verdure, c'est tres 

a la lede 

Frankirnoui Vous me garantiseez qu'il ne tombera pas des 

halleb^rdes le soir de la première ? 

Le ,jup;e Avec ce fichu climat ? . . . . 

Frankifanoul J'ai telégraphiééa Bruxelles a .̂n autre tapis-

sier, je 1'attends.. .11 faut i que j'or-

ganise la réelame pour attirer les chctelains 

et les not-bilités des envir~>ns, que je voie 

les jo;,rn listes.... et puis les costumes 

les perruques , les carton^.r-^es, 1' iaprimeur, 

iron, v< is , quand voulez-vous ,dans tout cela 

que je trouye ie temps de v ous faire répétei 

scré. . . • • . Maurice Lerat pourrait se ch -ti 
tions _ 



l-renkif-noul. .Ahl.oui. ,Iraurice. ..il manque de feu sacré, 

ice,...Si la petite nouvelle ne 1'avait 

lié de s'eccuper ae faire uni 

scenario, il ne s'y serait jamais mi>s.. Il 

dit qu'il en • théatre.. . 

Geneviève Il a pourtant eu det suweès a rc-ris co:;i ie 

ici. .? 

Franki; noul Justement les succes vous endorment, . 

tandis que les éehecs.. .Oh. la lutte 

:':scré *•••-... Jous les avez cnnnus, les éehecs ? 

ffrankirnoul Oui, monsieur, les caoales. . . /enez, un 

ir, pendant rv- courte carrière, -je Ie 

eentais tout-a-1'heure a Guy c '- nche,-

on ' sifflé, 0 i, m , siffle. J 

nee, vers Ie public, et je lui ai 

dit:" I!esdames et 1 Leurs, j'ai déj 

entendu 3 *nes braire, mais c'est la pres 

re fnis que j'en entends siffler." 

rcelin Tres crane 

Frankignoul(se levrnt) ,Te suis eemme ca. Mais je bavarde; je-v 

vais v^ir si Yvette apprend son role... 

Ah.' 'T->n, 1 sier d'abord.. .ITssieurs, 

, la - nie...( il sort en courant 

Öhienne de viei 

Mas er é "on, c'est trop,drole, son histoifce de 

1'apostrophe en public: "Messieufs j'ai 

ja ntendu... ." 

^rcelin P ourquoi ? 

Tweern, du Vaudevi l le , qui es t retrv rné 



hier a Paris la racontait icidevant moi. Mais 

naturellement c'est a lui ^ecro, que cette 

venture -tait a.rivee 

Geneviève  

(regardant a droite) riee Lerat qui se diri r ici... 

Mascré. ( au juge) Ah/.'. Sapristi. . . .Et votre affaire c«es Deux-

Ber ss ? 

Le .juge Voulez-vous cue je vous en exposé la suite 

en faisant un tour dans le nare ? 

Mascré Oui, ga raudrait mieux; dans une deira-heure 

il y aura vingt personnes ici pour 1'apï^éritif. 

Vous nous excusez, Monsieur marcelin ? 

( il prend le brat juge et s'éloif vee 

lui) 

Marcelin Taehez de renconter Sherloek Holmes .... 

Scène 4 

rcelin , vee, puAs Yvette. 

IÎ .mrice ( entrant} 

J' B la justic fllite.. .. (il serre 

•rcelin) 

s el in 

^e brave Denizot. S'il pouvrit débrouiller «; 

cettt ire qui est une e aifaire, 

son avancement serait ra] 

- uricg t s'en occuper, Denizot i 

chancrs d'en sortir...St puis il 

ur 1'aider 

•celin(rien)....Cette bonne Geneviève{..C' touchent.. 
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'/ maurice. "•aunce. 

-'MJOLm'a dit la raême chose. Et elle a ajouté: 

"-on inari n'a besoin de personne.. Male 

puisque : . Mascré est la, un bon conseil a 

1 'occasion 

Mareelin 

Elle qui ne frequenteque les gens en place, 

elle a fait ses confidences a Yvette( 

* $is donc:Yvette, tu as 1'air tout-a-fait 

bien avec elle 

Mareelin. 

is non; cheque fois cue je reviens du Cèngo 

je vais 1'applaudir a Paris; on soupe ensemble 

elle et des amis-et puis elle est tres bonne 

fille et elle a beaucoup ae talent. 

Yvettef entrant en courant) 

fettez-Teus la, il ne faut pas qu'il me vojfc 

•^aurice. 

Qui? 

Yvette. 

Frankignsul. Il me relance peur cue j'apprd^ 

• ne non role. 

Mareelin. 

Pourquoi ne 1'apprenez-vnus nas? 

Yvettef a Maurice) 

C'est de votre faute. Vous me Ie chan 

tnus les matins 



Kaurice. 

Chacun m'apporte aes béquets, il faut bien 

que je les place. 

Yvette. 

C'est tres joli, cette idee d'une revue 

cui mêle aes amateurs at des professionnelS 

mais de 1'idee a la réalisatien 

Marcelin. 

C'est bien 1'avis du malheureux Franki-

gnoul? 

Yvette. 

LaisEiez donc,..Il est si heureux d'être 

malheureux. 

I'? Tirice. 

Il m'agace avec ses balourdises. 

I'arcelin. 

Un homme d'esprit snuf1 re d'avantage ae la 

bêtise des autres. 

Maurice. 

Je ne suis pas un homme d'esprit. 

Marcelin. 

Tu es un homiae d ' e s p r i t et de t a l e n t ' . 

Y v e t t e . 

Pourquoi ne travaillez-vous plus? 

"-•urice. 

Le théatre me dégnute. 

Yvette. 

msieur a eu ues peines de coeur a 1'od.asi^ 

de sa dernière pièce? 



I'aurice. 

N o n a 1'occasion ae toutes mes pièces. 

yvette. 

La jolie artlste n'a pas voulu marcher? 

Trurice. 

Si.... ellè a marché tout de suite. 

Yrette. 

Il y a ces théatreuses a qui il suffit de 

ciire" chère fladame " pour qu'elles se 

renversent dans un fauteuil] 

Karcelin. 

pa coupe tout Ie plaisir.(a Yvette) Je 

1'aimais bien quand il était gosse; je 

1'aime encore oarcequ'il 1'est resté.* 

Yvette. 

Ne vous y fiez pas.. il est iasupportable 

et travaille en série; ce n'est pas a une 

femme de théatre qu'il en reut, c'est a t* 
toutes les femmes de théatre.1 

Maurice. 

Sauf vous{ 

Yvette. 

Ce n'est qu'une pelitesse, mais merci 

tout de mêine.TJn amour-propre crispé commt 

Ie votre, moa petitie doit être gai Pout 

la femme qui vous a ce aat].1 

- [aurlee. 

Oh. ce n'est pas moa amour-propre que 

les femmes de théatre ©at blessé C'eifc 

plus grave.. . j e leur en veu± de tout 

1'artificiel qui est en elles, de tout * 
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Ie mensenge qu'elles ̂gardent de la scène, llon 

vieux Marcelin je suis Ie bon petit jeune 

h©mme idiot, qui apporte sans se lasser, 

son coeur incorrigible et toujours neuf.... 

Yvette( a Marcelin) 

Vous vous rendez cempte? 

Marcelin. 

Tu ne troures >as que la vie est déja 

assez compliquée c«mme 9a sans 3 iter des 

comnentaires qui gatent tout Ie plaisir qu'elle. 

peut donner? 

Yvette. 

Ca, alors.... Il aurait pu être Ie petit 

oiseau gentil dans Ie jarain des poetes; mais 

il préféré Ie verger au jardin, il veut être 

Ie 

1'arcelin. 

J'aimerais pas de m'cntendre dire 5a, mon 

bon Mauriee. ÏTe t'occupe donc pas des femmes de. 

théatre^ il y en a d'autresl 

Yvette. 

Et puis les femmes de théatres ne sont pas 

toutes les mêmes( apercevant les chasseresi 

et avec une exclamatie) Oh.. ... qu'elles 

sont épatantes. des amours ]. .. .Venez donc Tou$ 

riont rer. Vous connaissez ces messieurs? 

:'.-'rcelin( a Yvette) 

•̂ as moi . 



Scène v 

^ f c e l i n , Maurice. ^ t e t t e . ïïeliy, et Eugénie. 

Yvetie. 

;ron cher monbieur Marceiin, je v^us présente 

Melle Nelly Caroubier, du vaudeville et Melle 

Bugenie, du Molière. 

Maurice. 

Cor de chasse pour 1'entree( il chantonne 

Taratatatata...) 

Marceiin. 

Les perdreaux n'ont qu'a bien se tenirj 

Nelly. 

Oh. les perdreaux ,vous savez 

Eugénie. 

Nous n'avons pas de pretentiaas. 

Kelly. 

On fait ce qu'on peut, n'être pas trop 

->che, £.a nous suf fit . 

Maurice( rogue) 

•̂ ourvu que Ie costume aille bien....'. 

Eugénie et Fellyf dans un c©in) 

lis ne vont pas? 

Tous. 

Si..si..si . . . 

Eugénie. 

Vous nous avez fait peur, M.Maurice. 

Maurice. 

Je n'ai pas dit que vos costuraes ne vontpas 
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Non... .raais c'est le ton. Q,uand vous nous 

parlez en dehors au théatre, on dirait 

toujoursji que vous allez nous avaler. 

Maurice. 

Toutes mes excuses passées, présentes et 

futures] Quelle partie de la chasse allez-vouj 

"battre ce mafcin ? 

Nelly. 

Nous allons au carrefour du Rond-Chêne.... 

Marcelin. 

Tl y a uu lièvre par la? 

Nel^v 

Non, raais il y a un photographe...un photo-

graphe que nous avons fait venir de Namur... 

Le Rond-Chêpe comme fond, ga sera épatant. . . 

Moi d eb o ut et de tni t, le fusil a 

1'épaule, visant.. .. 

Suf,;énie. 

Moi, renversée sur le "bancig. fatiguée.. 

Nelly. 

Oh. les sports...les sport s...l; vie 

grand air... la vie heureuse,..L*aut»... 

I'Iaurice. 

Vous vendez des journ^aux? 

Kelly. 

Laissez-moi donc tranquille, vousJ 

Yvette. 

Kéfiez-vous, Kaurice, elles sont armeesl 



Eugénie( a Maurice) 

Venez plutot a.vec nous; vous nous conseil-

lerez pour la pose. 

Maurice. 

Si je vous conseillais, ce serait un tableau 

symbelique. OnV verrait devant vous tous les 

lapins que vous avez poses ou qu'on Tous 

a poses au cours de votre carrière artistiquej 

Il y a des jours ou il est aimable vous 

savez? A quelle heure répète-t-on? 

Yvetté. 

Frankignoul m'a uit a 3 heures. 

Eugénie.( sur Ie poiont de sortir) 

Dites-donc: est-ce ici que ce juge 

d'instruction va arreter Ie voleur du cha-

teau des 2 Berges? 

Marcelin. 

Comment ,vous savez que Ie juge d'instructi 

Eugénie. 

C'est un secret que tout 4e-*a«Hae 1'hotel 

connait. Sa femme Ie raconte dans l'as< 

u: a • gens qu'elle n'a jamaisruS-

Nelly( riant) 

i je connais même Ie juge.-.J'ai voya-

dans Ie même train cue lui pour venir 

de Bruxelles. Tl i é tout son temps a 

chercher des mots croisés. 

Yvette. 

Pour quoi faire? 
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Nelly. 

Pour se faire la mainj 

•>urice». 

Comme un pianiste se fait les doigts. 

Yvette.( riant) 

Espérons que ga lui aura réussii 

La voix du vieux chasseur( en coulis; e) 

Vous allez seulement reus mettre en chasse? 

is il est dix heures. 

Ier noceur (dans la e©ulisse) 

Oui, vieux chasseur, il est aix heures. 

Voix au vieux chasseur. 

journée est finie, s'il reste du gibier 

ce sera pour vous. 

(Ier et 2ème noceurs entrent d'un pas trainsnt) 

Ier noceur. 

Non, je lui conseille de se vanter, celui 

lal! 

2e noceur. 

Est-ce qu'il se couche, tous les jours a 

5 heures du matin, lui? 

Marcelin. 
A 

Vous vous etes couchés a 5heures du matin • 

Ier noceur 

Nous nous couchons toujours a 5 heures du 

matin. Q,uand nous entrons notre clef dans 

la serrure de notre :,ici:;on, les voisins 

remettent leurs montres: il est 5 heures 

du matin torsif.' 
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üup:enie. 

Tout Bruxelles sait ga. Ils ont fait un pa' 

ri . 

Marcelin( aux noceurs) 

Vous avez parié de ne jamais vous coucher 

qu'a 5 heures du matin? 

Ier noceur. 

Pendant un an. 

ITelly 

0a, alors. 

Karcelin. 

Avec qui, ce pari? 

2e noceur. 

Entre nous...pour nous amuser: la vie est 

si flasque... 

Ier noceur. 

C'est torsif'. 

2e noceur. 

Nous avena fnndé a nous deux Ie cercle 

des Joyeux noctambules intrépides'. 

Felly( en 

?Ton, maïs pour des types... .pensez-vous? 

Ilaurice. 

C'est torsif/ 

Ier noceur. 

On a jure. 

:"arcelin. 

Sur quoi? 



urice. 

Sur Ie vieille gaJté franyaise? 

Ier noceur. 

n, sur rien du tout. 

Yvette. 

C'est pour la gloire? 

2e noceur. 

Simplement. 

5urt'nje et Nelly. 

Ca , alors.' 

3 areelin. 

St depuia ce temps la? 

Ier noceur. 

On ne s'est jamais pïus couchés avant 

1'heure cnnvenue.On a commencé Ie 2$ sept. 

de 1'année dernière. 

2e noceur. 

Et on continuera jusqu'au 25 sept, ae 

cette année-ci. 

Nelly. 

Ca n'est nes banal, 9a, "pass". 

- vrcelin. 

C'est torsif! 

Yvette. 

Ca 1'est. Avant 5a ils étaient sans doute 

ais, spirituels, et droleE tous les deux 

ma is depuis 

Ier noceur( épanoui) 

intenant, il n^y a personne de plus rigole,1 



2e naceur. 

On en parle, vous savez, on en parle... . 

Tarcelin. 

Ca ne m'étonne pas 

Yvette. 

- quelle heure vous levez-v^us, si T@U£ 

vous c uchez a 5 heures? 

2e noceur. 

Entre 14 heures et 18 heures l/C 

Marcelin. 

Nan? 

ITelly et Sugénie. 

Ca. alorsj 

Ier noceur( indigné) 

Vous ne voudriez pas que 1'on se crève, 

tout de même ? 

rcelin. 

Vous dlnez § 19 heures Et après Ie 

dïner ? 

Yvette. 

Il y a les théatres.... 

2e noe e ur• 

C'est fatigurnt,le théatre. 

Eugénie. 

Il y a les cinémaa.. . . -. 

Ier noceur. 

TIn fameux appaint, les cinémas On 

attrappe onze heures et ouart com.ie rien 

B 
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2e noceur. 

Dans in fauteuil 

Ier noceur. 

Des fois on fait une heure d'auto.... 

2e noceur. 

Le chiendent, c'est pour attraper 5 heures 

Ier noceur. 

Vous vous rendez compte..... 

Yvette. 

Quefait-on ? 

On joue au rami dans des tavernes on 

va passer une heure avec sa poule sans se 

coucher? 

Ier noceur. 

3n hiver, on boit des poisons dans des bars 

en été on te«it- prend des choses fraïches 

a des terrasses.... 

Marcelin. 

Et a 3 heures ? 

2e noceur. 

A 3 heures c'est le salut: c'est 1'heure 

du marché matinal 

JEë88nocour. 

Café noir, navets, car©ttes»qjfci©n achète 

ga aux maraichers et on nettoie avec son 

canif.... 

lugénie( avec élan) 

Torsif! 



"slly. (idem) 

Torsif) 

rrrcelin.( sceptique) 

Torsif. 

Ier noceur 

Vous n'avez pas 1'air de trouver... .? 

Marcelin. 

Ier noceurt a lla.urice) 

Et vous ? 

arice. 

Il y a quelque fois aans la vie, des choees 

telleraent tristes qu'on ne peut pas pleurer 

malgré qu'on Ie voudra.it; vous deux, vcnas 

me par^aissez telleraent coniques que je 

ne peui pas rire'. .... 

ITelly et -wénie. 

^issez-le dire 

Ier noceur.(vexe) 

Enfin, vous coraprenez: on ne fait pas ce 

qu'on veut; on n'a pas toujaujrs Ie choix. . . 

2e noceur. 

Je voudrais vous y voir < 

Ier noceur. 

On ne peut pas savoir, quand. on n'a pas 

essayé 

2e noceur. 

Il y B des soirs tü 1'on est triste... 

cemme t->ut un wagon de vaches,.... 

http://voudra.it
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I e r noceur . 

I l y eh a d ' a u t r e s oü 1'on e s t 4s?ie*e malode 

a cause du surmena.^e. . . . 

2e noceur . 

On va dans les pires endtoits , dans les 

endroits sérieux 

Ier noceur. 

On entend des recitals de piano 

2e noceur. 

Des conférences a la salie Colonisle.... 

Ier noceur. 

Des pièces d'auteurs belges au Molière.... 

Llarc.lin et Yvette. 

Non..?? 

Les deux noceurs, ensemble, simplement. 

Si; ( une pause) 

2uF,énie et ITelly. 

6a, alors... 

Ier noceur ( a Yvette) 

Dites-donc? Quê est-ce que c'est que cett< 

petite nouvelle ? 

Yvette. 

Quelle petite nouvelle ? 

Ier noceur. 

La petite avec qui vaus TOUO promeniez 

hier soir ? Du blond eendre avec des yeux 

comme ga. ? 

Yvette. 

Connais pas: bonjour, bonsoir 



Nelly. 

Ah. oui. . Chaque fois qu'elle entre dans la 

salie a manger pour gagner la petite tab Ie ou 
JüsL 

elle mange Beule, tous les yeux sont pew el±e 

même ccux ües garcons... . 

Ier noceur.( a Yvette) 

On ne regarderatt pas a un billet, vous savez 

si vous avez 1'occasion de Ie lui dire de ma•» 

part...• 

Yvette. 

C'est moi que vous ehoisissez pour faite 

une pareille commission ? 

MaEcelin. 

P e u t - ê t r e b ien , monsieur, que c e t t e 

jeune f i j l e n ' e s t pas ce que vo . s c r o y e z . . . 

I e r noceur . 

Si vous conna i s s i z l e s femmes comae j e 

l e s connais 

2e noceur . 

Dans tous les cas , une femme seule 

dans un hotel de villégiature 

Yvette 

D'abord , elle n'êst pas seule, sa tante 

1'accompagne... 

Ier noceur. 

Au piano ? 

Yvette. 

Imbécile.. 
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2e noceur au Ier noceur. 

Allons nous en.. . 

Ier noceur. 

Si vous prenez la tante pour un certificat 

de bonnes moeurs.... Et c'est mei que vous 

appelez imbécile ? 

Marcelin. 

Monsieur, vous parlez aJjMadame sur un ton qui «o 

ne ne convient pas. 

Nellyg 

Ohi.,1alla'.. .. 

Maurice. ( a ITelly) 

Nelly, si vous tenez avec mui , vous êtes 

jugée.' 

Ier noceurC a Marcelin) 

Mensieur, je n'ai pas d'autrë^ ton a ma disposi' 

tion , quand je vous connaitrai, j'en trouverez 

peut-être un autre... 

Marcelin. 

Monsieur..... 

Ier noceur. 

Cet hotel est tellement mal frequente 

Est-ce que je sais seulement si vous n'êtes 

pas de la police ? 

Nelly, 

Ou si Ie juge d'instruction n'a pas 1'oeil 

sur vous ? 

Ier noceur. 

Oui , c'est plutot ga.. . 

TTrr""lin ( nu 1 nr nnrc ir) 
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Marcelin (au premier noceur) 

Vous conimencez a m'agacer 

Y v e t t e . 

Marcelin ..je vous en prie.... 

Maurice (riant) 

C'est Trai Ie voleur der DEux Berges ne peut 

être qu'un voleur gentleman...On ne vole pes deux 

millions de cette fagon la quand on a besoin de ms. 

manger. 

Marcelin(a Maurice) 

Quelle drole de plaisanteriel... 

Ier noceur. 

On s'en va.. . St si je rencontre Ie juge 

d'instruction dans Ie pare, je vous dénonce, 

vous entendez ? 

Nelly. 

Et md ,M. l ï au r i ce , c ' e s t vous que j e dénonce-

.'^ufténie. 

Parfai„ement. Ce n'est pas naturel d'être 

ctui-«!*mal poli que v us 1'êtes.Ca doit̂ fcge être 

Ie remords'. 

Yvette. 

Ou la peur. C'est entendu. Allez tirer des 

lapins et qu'on ne vous revoie plas 

Maurice(riant) 

Bonne chance. (ils sortent) 

Mar.cp"lin.( gaiment), 

^tte a f l a i r e de pol ice fai<t déc\dém&nt 

tourner^ia tel 
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V̂ 4a£_eĵ f̂ajLfcc8 pa"_Tn mrnbjp 1 PP vnrnnr°s 

Scène 

Les mêmes.- -'-'enises, (entrant) 

Denise. 

Bonjour y Madame Yvette, "bonjour Monsieur.. 

Yvette. 

Bonjour, Mademoieelle...Vous savez qu'on vous 

appelle a 1'hotel: la petite nouvelle ? M.Marcelin 

je vous présente la petite nouvelle,'-M.Marcelin 

Marcelin. 

( a Yvette) Blle est charraante. 

( a tienise) Vous êtes charmante, Mademoisell 

Vous ne chasser pas, vous ? 

Denise.( lui tendant les journaux) 

Non.. ..J,ai pris vos journaux des mains du 

portier....J'ai bien fait ? 

Marcelin. 

Tres bien , je vous remercie de vette attention 

Yvette. 

Vous avez une robe jolie qui tire 1'oeil... 

Denise. 

Quand on veut se mettre au théatre, n'est-ce JJ 

pas...on peut bien se faire remarquer un peu.. 

Marcelin. 

Vous êtes décidée a faire du théatre, Made-
moiseile ? 



Denise. 

Tout-a-fait décidée, Monsieur.. Alors vous 

pensez si je suis heureuse d'avoir 1'occaea. 

-sion de m'essayer dans cette revue... 

Marcelin. 

Vous n'êtes jamais raontoe sur les planches 

Denise. 

Jamais ....mais je ne suis pas trop 

mauvaise musicienne; j'ai une petite voix 

et puis je ne suis en puissance de personne 

je suis libre de mes actesl 

Yvette. 

Et ce qui vous attire particulièrement, c'es 

quoi ? 1'opérette, la comédie...? 

Denise . ( après avoir cherché) 

C'est Ie théatre.. Ie plateau... les cou­

lisses.... ( riant aux anges) les 

coulisses 

^rcelin. 

Il faut vous méfier, Mademoiselle, il y a 

des courantsd'air..... 

Denise. 

Merci... 3t puis j'aimerai la vie trepiaan 

te, la vie joyeuse des srtistes, tous les 

a-cotés du théatre: les jeunes gens empressé s 

les restaurants après leAspectacle. . . eufin 

tout ce qu'une jeune fille "bourgeoise ne peut 

que deviner. 

Marcelin. 

Oh. Oh.. ( il va s'abseéir a une table et 

U t les journaux; 



Denise. gênée. 

Mais oui, mais oui, ..je suis iranche, moi! 

Yvette. 

Tres. 

Deni se 

C'est mal ? 

Yvette. 

Ca dépend 
Denise. J 

De ..quoi ? 

Yvette. 

Ah' .. ..roilaj 

Denise T 

Dites. . . .vous serez gentille.? 

Yvette( riant) 

Mais , Mademoiselle, je ne suis pas 

chargée de faire votre éaucetion.' 

Deniset 

J'ai pourtant tant de choses a apprendre... 

—Marcelin.( lisant Ie journal) 

Oh.' il y a du nouveau; roue savez Ie vol du 

Chateau aes Deux Berges ? 

Yvette et Denise. 

Oui? 

Marcelin . 

Sh bien, la jeune fille a disparu a son 

t0Ur* ( exclamation de Denise et Yvette) 

Yvette. 

Enlèveraent ? Suicide ? Assassinat ?Pugue a 

travers Ie vaste monae ? 



2i 

Marceli n. 

On ne sait pas. .Elie est peut-être allee re-

trouvÉE snn oncle...Je vais demander au ju^e 

s'il connait la nouvelle. 

Yvette. 

Il dait la connaïtre. 

Ma. rcelin. 

Ce n'est pas sur ,dans les conaitions ou il 

a repris 1'instruction; 

Yvette. 

Voila que vous vous en melez auesi ? 

Marcelin.( fciant) 

OhJ si peu.'. .,. ( il sort) 

Scène 

Yvette- Denise. 

Yvette. 

Quelle existence que celle d'une jeune fille 

qui a connu Ie luxe et qui, brusquement, se trouvfc 

dépossédée de tous les agrements que 1'argent 

peut donnerj 

Denise. 

Oui,.. %us êtes bonne, vous vous apitoyez vi 

- te. 

Yvette. 

Vous ne la plaignez pas, cette jeune fille ? 

Denise. 

Je la plaindrais si elle se laisiüait abattre 

par Ie malheur.. Et puis elle n'est pas aussi 



completement ruime que vous croyez. Le coffret 

aux bijoux, le secona coffret est toujours en sa 

possession. 

Yvette. 

Comment savez-vous qa, ?... Vous la connais 

sez ? 

Denise' 

Tres bien.... Elle est cevant vous. 

Yvette-

Vous dites ? 

Denise. 

C'est moi. 

Yvette. 

Comment ? Vous n'êtes d^nc pas une... 

Denise. 

Une poule ? 

Yvette. 

Ce n'est pas ce que je veux dire.... 

Denise. 

Si. Je.ne suis pas une poule, mais 

j'aime autant qu'on flie prenne pour telle/ 

Yvette« 

Paree que ? 

Denise. 

Parce que Mais d'abord, Madamae,Yvet• 

te, vous devez vous demander pourquoi je viÉhj 

vous dire a vous qui je suis, alors que 

mon premier soin est de me cacher de tout 

le monde. 

Yvette. 

Oui . 
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Denise. 

Deux raisons :1a première c'est que je me 

permets de vous observer c©mme artiste et com­

me femme ....oui aéja depuis cinq jours, et 

que je me sens pour vous un sentiment qui com-

mande la confiance . 

Yvette. 

La seconde ? 

Denise. 

La seconde, c'est que j'ai besoin de m'appuyer 

sur quelqu'un. J'ai n'ai pas de familie nii 

d'amis.C'est a cause de la vie que m'a fait 

mener ion pauvre oncle a demi neuresthénique et 

qu'on retrouvera, soyez tranquille, 1'un de ces 

jours, sur une plage isolée ou dans un sana­

torium. Je n'ai personne en ce bas monde que 

ma vieille nourrice qui joue ici, eerame elle 

peut, la tante d'actricej Quand j'ai compris 

qu'avec la cassette de mon oncle avait disparu 

ma fortune, j'ai été attérée, j'ai pleuré 

toute une semaine..... 

Yvette. 

Vous aviez >ourtant 1'espnir qu'on retrou-

rerait 

Denise. 

Oui, d'abord. Mais quand j'ai vu corament la 

justice menait 1'affaire.. . Le vieux juge, ts 

celui qui a été le premier chargé de 1'instruC 

tion, ne i'a même pas interrogee: il m'e fait 

deposétdevent un commissaire ue police ahuri 



qui m'f demandé: " Mademoiselle, avez-vous 

des soupgens sur quelqu'un ?" et comme je 

disais que jè n'étais en dfcoit de soupc,onner 

personne, il a écfcrit sur son proces-verbal 

" a répondu non. ." 

Yvette, 

Et c'ett tout ? 

Denise. 

Jje juge aurait pu, n'est-ce pas, se tenir 

au courant de 1 f enquête, me comrauniquer la dé 

oosition des femmes, en appeler a mes souveni 

me poser des questi^ns qui 1'auraient mis 

sur une piste.... 

Yvette. 

Evidemment. 

Denise. 

Alors je me suis dit a moi-même, devant mon 

armoire a glacé:" Denise, tu n'es qu'une 

pauvre petite fille, mais tu as da ja. montré 

que tu as de la décision quand il en faut... 

Yvette. (riant) 

Oü avez-vous montré 5a ? 

Denise. 

Au pensionnatji ..J'ai toujours eu Ie 

premier prix de mauvaise tête. Alors , au 

lieu de rester aux Deux Berges, a te lamenter 

ou de prendre Ie chemin du couvebt, tu vas 

t'occuper de tes aflaires, dont Ie plus urgent 

éLst de retrouver ta fortune... 



Yvette. 

Bt pourquni est-ce au Chat eau aes Ardennes 

que....? 

Denise. 

Minute.je ne vous ai pas tout ait ....La 

résolution que j'avais prise a agit c«mme 

agit une prière qu'on fait a 1'église... . 

Yvette» 

Vous etes eroyante ? 

BgaSëe. 

Oui, . . . la pension.... 

Yvette. 

Comment agit une prière ? 

Denise. 

Par un miracle. 

Yvette; 

Je ne saisis pas bien.. 

Den-i se ( tirant tin lettre ue son sac) 

Voila Ie miraclei.. C'est une lettre que 

j'ai recue aux Deux Berges, une lettre 

anonyme... 

Yvette. 

C'est un pauvre miraclei... 

Denise. 

Lisez 

Yvette.(lisant) 

Allez aux Chateau des Ardennes, Inscrivez-

vous au registre de 1'hntel sous Ie nom 

de Eve de Lancillon. Si 1'on vous demande 

vnire carte d'identité, ditas que vous la 

mm 
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s. Regardez auteur ae 

vous , écoutez b e e. uw rap et pari e z peu. Faites 

v«s recevoir dans ie groupe des pensionnaires 

del'hotel qui organisent une représentation 

de charité. Celui que Ie juge cherche, 

paie d'dudace et se trouve parmi eux. . 

( sursautant )" ̂ aus êtes sure que pen­

dant que cette lettre v~ lène ici, les 

vo&eurs n'enlèvent pas votre seconde 

cassette, celle aux bijoux ? 

Denise? 

Je 1'ai mise en sureté avant de venir, 

dans Ie cofire-fott que mon oncle ossède 

a la banque. 

Yvette.( après un pause) 

Bi je vous disais que je cennais Ie voleur; 

Denise. 

Je vous demander; is taut de suite de me 

dire qui c'est. . 

Yvette. 

Si je vous disais que c'est moi..? 

DeniseC calme) 

Je n'en croirais rien du tout. . . . 

Yvette. 

Et si je faisais appeler Ie juge qui est 

1'ami de mes amis , et que je lui dis e: 

,,voila la jeune fille qui r rtu.?. . 
Denise. 

Vous êtes incapable de trahir une enfant 

qui s'est confiée a vous... . 



zs 
Yvette. 

isoui, non petit,.. .Montrez-moi don c 

1' enveln m e ? . . . . 

Denise. 

Le tinbre de Is poste est tres net..Yerneux 

11-9-33. . . . 

Yvette. 

Yerneux, c'est 8 un quart d'heure d'auto... 

L'auteur de la lettre est ici au Chateau 

et il a été jeter la lettre a la boïte a 

Yerneux, cela ne fait nas de doute... 

Denise . 

C'est clair} 

Yvette. 

j^urtayt que rien ne i changé entre 

nous depuis hier.. 

Denise. 

intenant que j'ai un appui dans ia 

place, vous ne pensez pas que je ferais bien 

de renvoyer. ,,• .ma. tante ? 

Yvetöe• 

Ta nourrice ? 

Denise. 

311e n'est pas adroite , la pauvre. 

Jl faut que je la surveille tout le temps, 

Tenez vous allez voir... Elle rodait par 

ici tout a 1'heure . ,(laperce»ant dans le 

jardin) La voila (criant) NMa Tan^e.. 

ma Tante.. ." 

Yoix du 1̂'rj.niy ijre. 



<y 

Yoix de Francoise 

Oui , Mademoiselle.... 

Denise. 

Vous voyez,.., ( Yvette rit) 

Francoise( entra.nt en se réngorgeaat) 

Je vaus cherchais , ma, nièce.., 

Yvette.( riant toujours) 

Je vous laisse.. (elle sort) 

Franco!se.( cérémonieusement) 

dame.... 

Scène 

Denise Fran90i.se. 

Francoise. (montrant sa main ouverte;) 

i'selle Denise, regardez 5a... 

Denise. 

Q,u'est-CB que c'est ? 

franco!se. 

C'est un billet de vingt francs. C'est un 

jeune homme qui me lef: a donnés] 

Denise 

Et tu les a pris ? 

Francoise 

J'en suis encore tout assotie...Vous 

savez bien Ie petit roux...il m'a demandé depu 

combien de temps j'étais votre tante 

Denise. 

Qu'as-tu répondu ? 
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Francoise. 

Je n'ai pas répondu; je n'ai pas trouvé... 

DeniseTu n'es pas forte , ma pauvre Francoise 

Francoise. 

Oh!. .Non!, lïademoiselle Ie sait Dien... 

li- mise_. 

Mor9 ? 

"Franco i se.. 

Mors , il ia'a den* 

lui ai dit: " Bien sur que -ademoiselle 

rche, en voila une questioni. 

Denise. 

Et puis....? 

Francoise. 

Il m'a dit : "Prenez toujours ces-20 Fr. 

is il s'est éloigné mrcequ'il venait du 

londe. (une paus e) . . .Hademoiselle 

Denise. 

quo i ? 

Franco ise. 

Vous allez rentrer avec moi a la maisol 

~ademoiselle ? 

Denise.( doucement , mr is e vee énergie) 

Hon...( un silence ) Tu m'aimes tien, 

franco ise ? 

Francoise. 

Mademoiselle, je ne vis que gnand vous 

êtes la...Q,u'est-ce qu'il faut que je 

fasse pour prouver que je vous rime Men ? 



il 
Penis e., ( serieuse) 

bien, il f;ut rentrer a Bruxelles, chez ta 

nièce 1'épicière, aujourd'hui même, par Ie 

train ae 2 heures et rester la jusqu'a ce que je 

t'appelle. 

Francoise. 

Non Mademeiselle, vous n'êtes jamais sortie 

dans la rue sane moi, vous ne connaissez 

Ie imnde. .... 

Denise. 

Mas tu ne Ie connais )as plus que moi, ma 

\ivre Francoise. . .Et puis ce tj'est pas si 

terrible que 9a Ie monde[ 

Franchise. 

Qu'en savez-vous ? 

Denise. 

Ecoute Frangoise, je vais te dire quel-

que chose que tu ne repeteras a personne.. 

Tu me Ie Aures ? 

Francoise. 

Q,uoi donc .non ̂ ieu ? 

_Denise. ( cherchan$ 

r:i je me cache, c'est pour ne pas entravej 

les recherches de la justice, c'est pour 

que les magistrats soient plus a 1'aise 

pour cnntinuer leur enquête. 

Franchise. 

C'est eux qui vous 1'on demandé, donc? 

Denise. 

Oui, c'est 5a....c'est eux..Alors... 
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Francoise. 

Alors ? 

SI 

Denise. 

Q,ui est-CB qui ne voudrait pas se dire un-

jour:"Si je n'avais pas empêché Melle Denise 

de retrouver son argent, Helle Denise ne serail 

6 sur la riaille..." Hein, qui est-ce qui ne| 

voudra.it )as se dire $a ? 

Francoise. ( avec des larrnês clans la voix) 

C'est rioi , Mademoiselle.. . 

Denise. 

Alors, qui est-ce qui va rentrer a Bruxellee 

et répondre a tous ceux qui lui demanderont: 

"Ou est Melle Denise ?" - "Je ne sais pas, elle| 

quitte les Deux Serges en fiacren avec des 

valisee et des raali.es, en m'annoncant son 

•art pour 1'étranger;" ...( un silence. . 

deni lutte chez Francoise..) Qui est-ce qui va 

faire 58 , Pranjoise ? 

Francoise. 

C'est moi Jfodemoiselle.. Est-ce que je 1 

s toujours fait ce que v vez voulu, 

erariselle ? Meme quand vous aviez six ans et 
t 

que vous etiez mécha.nte et difficile et que votij 

onclr unissait après, pour avoir fait vos 

crprices ? 

Denise. ( s'attendristant) 

bonne Frangoise 

Francoise. 

] * ie qu'un jour, Ie jour oü vous rvez jeté 
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sa :' ns 1'étang, il était si en colère cu' 

il m'a battue ? SST-ce que je me suis plainte, 

seulement ? 

Senise. 

Prangoise, je t'en prie,... ( se raidie 

Va , Ftrng^ise, va , ne nous attendrissons 

e. Lpis^e -moi t'embrasser et puis fili 

sans tourner la tête 

Prangoise. 

Oui, Fademoiselle.. ( pendant qu'elle la 

tient embrassée) Prenez "bien garde aux bro.il-

lard! selle, les soirees tont fraich.es.. 

et aux rutos et a tous ces chasseurs; un 

sur est ei vite arrivé,. 

Denj.se. 

Oui, Prangoise. Va t'en , sans te retourner 

( Prangoise s'éloigne, au moment cle disparaitre 

elle s'arrête et dit, sens se retoufcner.) 

Prangoise. 

Et les 20 Pr, 11e ? 

Penise, Bai si e. 

Je ne sais pad , moi...garde-les.. donne 

j.vres.. Au revoir , Prangoise. . . . 

''Rancois¥qs 

Vous m'écrirez souvent , ME aselle ? 

P'enise. 

lT-<n, Prr.ncoi se 

(Prangoise sort) 

( Denise s'assied et réfléchitun inspant) 
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Gene 

Denise, Maurice. 

1 urice(entrent) elle, vous n'ave: <• cousj . | 

Denise. re ne les connais pes , monsieur. 

g^rice Ohi je croyais.. .comme el. ant toujouri 

urrées avec les artistes, quan< leur père 

n'est p< 

Denise C'est trop d'honneur que vous :ne fait. 

ne suis pas encore une artiste. 

urice. Maie vous voulez Ie devenir ? 

Denise (avec exagération) ....Oh! crai '. 

trice C'est ( e. 

Denise **• ? 

-j.ee ( )...M H e , ce qui fi tte c" 

c'est qu'il e turel, et, au théatre, 

rd tout de suite tout ce qui est 

naturel. 

Denise. Monsieur, . . . 

. :urice(surpris du ton)...quoi ? ga ne vous fait pas plaisi* que je 

vous dise que vous êtes naturellement 

charmante ? 

Denise. fa me fait plaisir 

;.:ourice. Alors , c ' est votre début. . .St vous vous 

appelez ? 

Denise(saisie) I'on nom de familie ? 

Maurice(hésitant) °e serait indiscret votre nom de 

théatre ? 

Denise ^-nn n o m de. . ..? 
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Maurice... . . 

Penise  

Ilrurice  

Penise  

.rice . . . . 

Penis e  

. i c o  

Penis e  

rice.... . 

Penise  

1 irice. . . . 

Penis- e  

.. :.i-ice  

Penise  

•rice  

Penise  

•-i i c e . . . . . 

Denise 

"aurice  

Oui, cemment vous appelez-Tous en religion? 

Je m1appellerai Eve de Lancillon. 

voila un fichu nom .' 

Vous trouvez ? 

Oh] j e v-i vez .... 

Ca vous est égal ? 

ne v° ersit gal de 

voir que je m'appelle Falempin 

Ursmer Gontran de Tartempion ? 

Si 

Vous voyez...(un silence) Alors, vous n'ave 

es cousines ? 

Vous n'êtes pas varia dans vc 

Je vous demande in, je suis distrait.. 

Vous êtes tout excusé. 

Ce ne vous ennuie pas de causer encore un 

avec raoi ? 

Ca dépend, . . . 

Pe quo i ? 

Pe ce que vous direz. 

turellement.(un silence) Voila c'est cue 

je ne trouve rien de M e n intérest , Y^ 

•e...... 

Cherchez Je vous préviens que si c'est 

pour réahlej sur mon 

nniri de théatre 

Serieusement je ne 1'aj ce nom la 

C'est un nom de gommeuse de musie-hall. Je 

vo idrais pour vous ie chose de plus 

frais, quelque chose de plus ....ingénu. 



i E j e n', :: 1'intention de jouer les 

inrenues , 

Mi urice 
Vous en tenez si hien 1'emploi a, la ville... 

Denise (sincèrement ) . . Je ne regretteraie rien tant qu 'en 

avoir 1' air 

. - urice 
vous me déroutéz. 

Ce n'est pas de ma faute Pc:,t-ctre 

vaudrait-il mieux que ce soit moi qui vous 

interroee ? 

(de )1 
. [; urice.. . Peut-être. 

(de )1 us en plus aécontenace) 

Peut-être. 

Vous allez jouer dans la revue ? 

Le moi iTole. Si peu ov,e pas... J 'ei 

horreur 

Le moi iTole. Si peu ov,e pas... J 'ei 

horreur 

Denise Alors, pourquoi avez-vous accepté un role ? 

] • urice 
Po.ir ne pas faire autrement que les autres. 

Il n ' y ! d'autreU raisin ? Denise 

Po.ir ne pas faire autrement que les autres. 

Il n ' y ! d'autreU raisin ? 

i i lij. x c e . • . • • 
Si i P To . e c'est a cause de vous 

Je ne vous croiraie Denise 

Si i P To . e c'est a cause de vous 

Je ne vous croiraie 

]:urice(nerveux).. Vous auriez peut-être raisen.... .(un silence 

On m'avait dit que vous étiez un homme 

d*esprit. 

On m'avait dit que vous étiez un homme 

d*esprit. 

On dit ga .Ca dépend des jours et ces 

femmes. Vous n ' ê t s ne femme comme les 

autres 

Si comme toutes les femmes de théatre.... 

j u : nt , les femmes de théatre j ' en ai 

horreur 

Denise 
vous n'êtes pas poli. 

. ; ur i c e C'est la deu; fois qu'on ne le dit 

, i.rd'hui. 

C'est la deu; fois qu'on ne le dit 

, i.rd'hui. 



Penise Si vous continuez» ce ne sera peut-etr £ la 

dernière. 

ir ie e Je suis agacé, vous entendez. 

Senise .,.ou agagant.. lequel choisissez-vous ? 

\'; urice Les deux. 

Denise Voila que Ie bon-seas Tous revient. 

Scène xvi 

Les mêmes pais Ier noceur, cré et Ie ju^e, puis Genevieve et 
rcelin. 

( LE terrasse coiience a s'animer. C'est l'h&ure de 1'apéritif. Un gargon 

en habit circule avec des plateaux. On forme , assis ou debomt, des 

es qui se modifient.) 

Voix du Ier noceur(a la cantonnacle) 

(chantant) L'apéritif en ces lieux me reclame, 

,: buvons le porto rédempteur.. .. 

(il entre) 

(a part) Tiens . Mauriee avec 1'oiseau.... 

( riee) Voulez-vous me présenter loiselle ? 

Mauricéa Denpse).... Puisque je ne c@nnais que votre nom de théat 

tre,Melle, permettez-moi ae faire les préeen 

tations i ce n om la..;. .11. Guy d'Aganch 

noctambule ohél ohé! et affolant alors, 

T O U S vous rendez compte (présentant 

nise) 1-Telle Eve de Lancillon. 

Ier noceur 
' Ravissant ce ném de théat re'. 

Denise(a Mauriee) .Vous voyez.. ( Maurice hausse les épaules) 



Ier noceur Ditesmoi, Helle Eve , (:uel role vous a-t-on 

distri"bué, jusqu'ici, dans la revue ? 

Denise °elui de 1? chemise Lacoste. 

Ier noceur 
(satisfait et grossier) Veinel c'est ma veine, je joue Ie corss 

en ribouldinguel 

trice. 
( de plus en plus agacé).... Dites moi , cher ami, ce n'est pas la 

première f->is que vous affrontez Ie public; 

Ier noceur Euh. ... 

Denise. C'est que je ne serai pas tres a 1'aise 

si vous etes aussi novice que moi... 

Ier noceur Oh! Helle Eve , rassurez-vous... .Comme 

sang-froid sur les planches , on sait y 

faire. Tenez, 1' e dernièr::, au Cercle 

Notie*, .un mauvais plaisant s'était per -

lis d'envoyer un coup o e sifflet a 

1'adresse d'une petite camars 3i qui 

bafouillait dans son e.Eh '. bien , je 

ƒ roché de la rampe et m'adres* 

-sant au type, je lui ai dit:"Monsieur, 

j'ai déja éntendu Ie: anes braire, mais 

c'est Ir li-ère fois que j ' en entends 

un siffler" 

Penis e iblic, qu'est-ce qu'il t ? 

Ier noccurf mment). .11 m'a fait un succes étourdissant 

V nsez... 

Denise( hésitant a croire) Ah[ enfin,avec in partenaire c vous, 

voila ri e. 

. : ie noceur'(entrant) L'apéritif, en ces lieux Hous reclame.... 

Ier noceur (rv e) TIn cher ? 



-ge noceur Allons-y( ' ./ent a gauc] table 

che;le fcrcon vient aussitot. Pendant qu'il 

prend Is c ide, Deni.se et Maurice descend y 

un peu) 

oène noceur (au Ir).... Mon vieux , elie vaut Ie coup de fusil.... 

Denisè( auric.e).. .C'est vrai cette histoire qu'il raconte ? 

Maurice. Elie est déja arrivée k Decro du Yaudevil. 

et . Frankignoul ; maintenant c'est 2i eet imbf 

-cile, 

Penis e Vraiment ? ( elie rit) 

Maarice....... C'ert curieux, quand '. u monde se 

melent de théatre, ils deviennefct tout de 

suite plus cabotins les erbotins.. TTn 

porto ? 

Denise. Je veux tien, (ils s'attablent) 

Scène 

(entre de droite Ie juge tenant Mascre :>ar Ie bras et 1'air souriant; en 

même te ntrent de gauche Marcelin et Geneviève) 

ascré...... bien . , L , 

!t vous Madame ? 

ilarcelin Vous aves 1'air content, 5a se débrouille ? 

Ier noceur ansieur Ie juge, voas cherchez toujours Ie 

coupable ? . . . . Oui?....Üh. bien je vale 

vous Ie uire, je v?is vous Ie montrer au 

cloigt ( montrant Farcelin) Le vo i l a . . . . C»est 

lui-même qui me 1'a dit tout-a -l^heure. 

xe noceur C'est forsif; ( personne ne r i t ) 

Le juge Qui êtes-vous aonc, mensieur peur vous 

permet „re de m' interpeller de la sorte ? 
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Ier noceur...- '. la ehl la si vous Ie prenez cn.^ieq.o 

de rien de rien....°n peut bien «nter 

is vie n'est ja si gaie....( a Marcelm) 

n'est-ce pas; Monsieur ? 

Le .JUF:e. • ' La juscice n'i is aimé les mauvais plai-

Bants, Monsieur; elle s même quelque fois 

vis a vis d'eux des sévérités qui vont 

jusqu'au mandat d'amener. 

, f.urice. Ö'est torsif! 

Geneviove.U Marcelin).. .C'est un peu fort, vo;.s ne tr uvez pas ? 

ĵg _iur e Heureusement pour TOUS, monsieur est de nos 

• lis et vos propos ne 1'atteignent pas... 

.rrcelin Ne 1'accablez pas , aon cher juge, on 

n'est luxellois eans cultiver la 

zwanze 

.uc j u r e Je voudrais ,ne fois pour toutes que ces 

ttessi rs eachent , que Ir zwanze doit s-> 

s'rrreter devant Ir ro"bé du magistrat. 

Ier noceur C'est bon Cest bon... 

Geneviève. Et qu'il est défendu de tenir le fou rvec 

un juge. ( -lle) 

, .rscré(a Geneviève) . . . Plait-il ? 

Le .iuge (a ai-roix, x j 
m ton de reproclie) Geneviève,. 

lernoceur ( ie noceur) 

J»ai une fois envie de profiter sur un S M O 

-cond port®. . (silence. Seule Denise sort) 

::arcelin( au juge) Connaissez-rous la nouvelle que donnent , 

>ropoB du vol des Deux-Berges , les journauX| 

de ce matin ? 



Le JUF, e. -^ites. 

-.areel.'in. 11B annoncent que la jeune fille a ton tour 

a disparu. 

Le jure (Bouri nt) Les journaux ne le savaient pas , mais la 

jus tice 1 sarait. 

* Liascré. C'est un secret qui ne pouvait pas se gardet 

InnÉteeps 

.^aurice • Et ©ü est-elle allee la jeune fille ? 

•̂ e jure. ius n'en savons rien. 

Marcelin(a Mauriee) "i on le sava.it on ne dirait cu'Élle 

r disparu'. 

^e JUF; e. . • • •' Laissez-moi vous dire qu'a raison de cette 

disparition, la justice a fait un grand J 

'S 

Denise..C.malgré elle)... Il ie semble plutot cue c'est la jeune 

fille- c fait un grand nas 

Geneviève(teisant Denise) . ..Ohi 

L e .i iv-: e ( B é v c r emen t a Denise).. La justice, mademoiselle procédé lent

ment mais surement; si elle a ses secret 

elle a aussi son heure 

KascréCbas au juge)....Tres bien. 

Le ju/;e.{lui serrant la. main) . .Merci 
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ontrent velly et ̂ ugénie, tres exubérantes. 

"elly: ( nt Ie oceura ariez dü vous accompagner, 
.:che. 

enie: qu'on a rigolé....Figurez-voue....1 elles s'^rrêtent court 
voyant la figure interdite des assia ) 

iy: [u'ii y a p aort ? 
1° Moceur: ..i-olagueur ) On est instamment prié de se taire A * & ^ i M ^ H X 

els favcaci^eHt/ ? 
Les jceurs: (un doigt sur ) Chut 

( On ent L cloche ae l'-.c once - jeuner ) 

•jelin: L, Ie 
1°, ' oceur: ievée 
2° " " ": ï Ie chj (.eau ) Le .... 

f . 'est leve e pprete a sortir. ^s deux 
noceura sortent les pre ant éÉ'fert le ör „enie et 

Lly ; 1 verre ve et 
(jlin ; - , it de iême 

ree Denise. 'é, au n° 1, ) 

Geneviève: ) Ceite £ e la, Justinien, il iaut 
1'avoir a " 1'oeul 

Le juge: ( ïse ) ioute sar vous Mirte a'iden-
tité, ioiselle *rous seriez bien me aa passer. 

Denise: t que c'est que je 
Le juges C't ie que o. 
Denise: L'ai 1 % moi 

i ce boir qu'on ne 1'envoie ici. 
Le juge: z ? 
Denise: C'est un i toire, Monsieur ? 
Le juge: C'est 1 
Denise: de Lancillonj ir. 
^e juge: ate ? ( Dei- e répQnd pas ) 

i8 êtes seule ici ? 
Denise; te. 
Le juge: ei Hor xeraent ? 
Denise; Oui....non oui, Monsieur. 
Le juge: as voudrez bien, oiselxe, vous tenir a osition 

et ne c.uiti tuellement eet hfciel qu'après ra'en avoir 
ini'ormé . 

Denise: ( interdite ) onsieur.... 
Le juge: ( 3, T'.oi.sieur le ju,_e a'inatruction. 
Denise: L'.onaieur 1 ai. 



mmmmmmmmmmm 

Teneviève: z, I'onsieui elin ' rceiin ö'empresse et lui 
of f re 1' ) ( e î aortant elle lui dit ) Bt ga dans sa 

e 

(, Le juge, "énevieve et I'^rcelin tous sortent ) 

RE 

. 

" v e t t e : e vous t i ion p e t i t . . . . 
Denise : ( sour i - i e a a t t r e ) c ' e e, pour un 

début,.... 
ettej ancré) qui 1 
jcré: ,1e ? 

'vette: un peu...... 
Bcrét r tou: aidi. 

un villa 'ici, ïermeux, 

"vette foi avemen rprise ) 

vvette: 
Denise: ux du Xlll .......fabri ^es 

renoramés 
Bcréi Le oureau de poste du vill rouve iche dè 1'Egliae., 

Denise: ( co-nprt lui , lui tend la 
in )'( rei. 

ücré: ( . e et feignant de ne pas voir son 
) 

f\ t éA e &• t-*. * 


